
Qu
 

 

 

 

 
 

VOL. IL]
IMPRINEE ET PUBLIEL

PAR

LUDGER DUVERNAY,
No. 5, Rue St. JeanBaptute.

CONDITIONS.
LA MINERVE 2e publie deux fois par semaine, le

Lemdi es le Jeudi soir. L'abonnement est de Quarne
Piastnes par anvée, outre les frais de la l’oste lorsque
le Papier est envoyé par celte vvie, et payable à
DEMANDE, duns le cours de chague Semester.

Les personnes qui désirent discontinuer leur olonnement
dowent en dunner avis au moins un mois avant l'exe
Ppration du dernier semestre, et payer leurs arréroges,
autrement ils seront considérés comme souscripteurs
ur le semestre suivant,

LES Avertissemens seront reçusavee rtronnarsance et
imsérés au faux ordinaire. Ceux qui ne seront pas
mecompagnés de directions écrites seront insérés yus
A ordre contraire et débités en conséquence.
ON s'abonne, à Montréal, au bureau du Juurnal

et & la Librairie Francaise de Messrs. Fubre & Co.
et chez Messieurs les Agens.

EE 

VANKÉTÉS.
LA VAPEUR.

Amr: Dawns nos bals € est la mé kode,
Vive, ma foi, la méthode

Des clémistre de nos jours!
La vapeur est à la mode,
tien ne va sans son secours,
Si bica que, par l'influence
De ces grands innovatenrs,
Nong n'aurons Inentôt je penee
Que des corveaux à vapeur,

Crest ii vaçour qui gouverne
Et les bateaux de ce nom,
Frt'écl go moderne,

Enfin chaque invention,
Ou dit encor, mais jespère,
dis 2 2 700 La la Hromgaure,
1Que le sexe né pour plure ;

bat fort sujet aux vapeurs, iy

 

 

   

    

wisoi l'usage
curs fos auteurs,

ue lngage
Vouv aussi, grands protecteurs,
Ln effet, de votre vovrage
À peine, Le lae ! les lecteurs
Out vu la première page
Qu'ils épronveat des vapeure.

 

Mais quel est done mon delice?
Aux anteurs je fais la loi,
Quand chacuy pourrait me dire :
Fanvre rimant, songe à toi.
Joy songe, of pour le maière,
Abandunant les neuf sœurs,
C'estau ford seul de mon verre
Que je puise des vapeurs,
pe

HISTOIRE DE LA LOTERIE.

L'Italie donna naissance à la Loterie. Ln société
de Jésus venait de naître, quandcette belle invention

tut donnée à l'Europe et à l'univers. Quand lee car-
dumux romaine établirent dans leur paluis les pre-

midrea loterics, l'établissement d'Ignace comptait six

ans l'exuatebce. Bientôt François ler. approova la

première banque oùloterie. Le berceaude cette ins-

titution est vraunert noble ; elle eût pour langes l'or

et le pourpre ; lus dames de lu cour ea rallulaient, dit

Brome. * :
Cependont on cot alors le bon sens de reconnaître

que c'étail un moyen ruineux de faire fortune ; et lu

Toteris française Luraba eu décadence jusqu'au modent

où Mazarin, grand homme en

fuit

de supercheries poli-

tiques at Guancières, raniusa cette créntibn de aun pays.

UU ât litière de billets ; Louis XII},et la reine eu

fer.prirent les premierr, la cour lee imita, Des
bijong,des étufiés, des meutiles fureut mis en loterie,

Muearin gapna uneison de campagne & ce inélier.

Ce fut ta le gorma des loleries royales, qui ne o'éta.

  

MONTREAL, LUNDI SOIR, 21 AVRIL, 1328.

établissemens publics, ces maisous de jeu, protégées
par le privilége.

Le commerce, 16:4 par la multitude des loteries par-
jiculiéres, fit de vaines réclamations ; les tis corps de
marchands se plaignirent ; mnie les bourgeois et les
‘grands seigneurs continuérent à mettre en loteries
leurs bibliothèques et leurs tableaüs.

‘ :8 familles furent ruinées; la passion poor ces
chances nouvelles offertes à la cupidité, causn des vols
et des désordres sans nombre. Elle ue fit cependant
‘que prendre des forces chaque jour. La courla pro-
tégea spécialement, et Colbert fut chargé de régler à la
fois les dépenses des loteries galantes et fa distribution
des fourages. . . . Cette pluie inmorale gigua toutes
les grandes villes, et s’étendit jusqu'aux villuges.
Sous le régent, elle atteignit son plus haut pé-
rivde ; le conseil d'état fit ouvrir une loterie à l'Hôtel
de Ville, composée de quatre cent mille billets: celle-
ei fit banqueroute. Le systéme de Law et ses folies
‘suivireut naturellement : les esprits étaient tous pré-
parés.

lly eut des loteries dévotes, les loteries gourman-
des, des loteries militaires, et aujourd'hui le moindre
village voit s'élever auprés de l'iglise et devant la
mairie les bureaux de ce jen de hazard, eontre lequel
tunt de philosophes se sont vainement élevés !

CANON TURC,
11 est Lica singulier que dans nos rencontres avec

ces barbarge, ou tioupes pas 3 demi disciplinées. nous
éprouvions pénérallement des pertes plus furtes dans
os batailles que contre de vielles armées, bien disci-
plinées, soit que cela vienne du mépris que nous avons
de l'ennensi qui nous fut les attagner à force inégale
et deplus prés, ou que defpareils chnemis soient poussés
par un courage firoce Nous ne pouvons nous en
rende raison, mais ce sujet mérite d'être considéré.—
Duns nus combats avec les américains, la dernière guer-

re, nos pertes étaient toujours plus fortes, Notre atta-
que contre les Algétiens u (16 suivi d'aue perte pres-
n'éjgale à tout ce qua nous ayons sais éprouvé duns
ancune de nos floites ; cstai nous y compreuons le
non! ta du tuée à bnpd de 15 floue puzse à Navarin.
nous trouverons que le nombre dus morts el des bles-
tées ust presque aussi grand que toutes nos batailles
de la guerre dernière. nant aux Turcs, il est pos-
nible que cela provienne de la grosseur des cunons
dont ils se servent. A bord de nos Latimens, et nous

croyons nuesi dans nos buteries, nuvs employonsrare-
ment un calibre andessus de 52 liv. 1! n'y a point de
vaisseuu de guerre qui porte un plus furt calibre,
mais les T'ures on ont de jusqu'à 8 O liv, Lorsque
sir J. Duckworlb passa les Dadrarlles pour attaquer
Constantinople en 1807, su flotte fut terriblement en-
dommagée par ces immenses boulets. Le lioyal
George de 110 pièces de canon a cté presque coulé
par un seut bontet, qui enleva son plabord : un autre
coupa presqu'en deux 1> grand mat du © Windsor Cas.
He!” un boulet de deux sabords du ‘l'hunderer, n’en
fit qu'un ; le 74 ; ** Répulse” eut sa prone emporté et
vingt-quatre hommes de tués ou hiessecs, et ce ne fot
que par des efforts incroyublee qu’on parvint à sauver ce
vaisseau. Un de ces canons en (9 ite a été fabriqué sousle
veigne d'Amurat, il était fait de deoz pècez jointes par
écrou vers | lumière, la culusse reposant sur up mor
énorme en pierre: Li difficulté de le charger ne permet-
tait de le décharger qu’une fois: mais comme disuit
une f ia un pacha,ce seul coupdétru Fait presque toute la
lotte ennemie. Le b.ron'de T’ott, an grand étonnement
dea Tures éffruyés résolut de faire partir ce eadon.—
Le boulet pesait 1100 lir. et il le chargea-avec SBOdir.
de poudre. [dit ‘* qu’il éprouva une sccousse comme
celle d'un tremblement de terre, à la distance de 800
brasses, j'ai va le boulet se pariager eu truis, el ces
fragmens d'un rocher traversèrent le détroit et-reton-
tirent sur {a montagne, : so

Leplus furt boulet qui frappa ‘tn de nos-vaissenng
était un granit pesant 500 liv, et qui avait deux piods
et demi de diametre. Un de cas terribles boutets, un
grand étonnement de uns marins eufonga le husruir de
babord de I'Active et après cel! . riasse énorme de Lois
solide, le boulet roula luurstenent sur Purriére et en
fonça le grand panneau, l'équipage efrayé frémissait
à la vue de ce spectacle. Il y à quelques aunées qu’.
un parti de gardes morinn anglais v'amusait à se glidses blerunt d'abord qu’à Paris et à Lyon. Bientôt touica

Jes villes ét ‘5j alcrentle droit de compter parmileurs
sur cars muins et leurs genovx,dsne un de ces canons.
ce qui amvuvait beaucouplre Turcs.

re
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DERNIERES NOUVELLES D'EUROPE,
De la Guzette de France du 26 Fev.

Nons venons de recesoir de nouvelles lettres de
Constanlivople, datées du 26 Janvier.

Les préparations militaires et les mesures de pré-
éaulons, re poursuivent avec beaucoup d'activité.
11 se bâtit un palais pour le Sultao sur la côte Asiatique,
avec des fossés et des fortifications, pour qu'il paisse
s'y retirer au cas que Coustantinople serait nssiégé.
La marche des troupes sur Andrinople, continue,

ainsi que l’envoi des équipages du Sultan qui, suivant
un rapport qui est généralement cru, va se rendre
bientôt à celte ville.

L'aspect de la capitale etait triste. Ln rage‘des mu-
sulmans contre lee Chrétiens, enflammée par les Gr-
mans, s‘accroissail sans cetse. Oo attendait en outse
200.000 Asiatiques.
Une lettre de Vienne du 17 Fév. dit: “les lettres

de Constantinople, coacernant ler cutholiques et les
chrétiens en général, sont d‘une nuture si alarmante, que
lon craint que les Russes ne passent le Prutb inconti-
nent.”
Der rapports de Smyrne disent que les affaires de

cette ville devenaient critiques pour lcs habitans Euro-
péens. L'affaire de Scio contribuait à irriter ensore
davantage, le gouvernement. On dit que la furteresse
manquant d'eau, n'était pas en élut de résieter plus de
huit jonrs, et que la présence du célèbre Canaris, em-
péchait l'expédition préparée à Mytiléne pour aider les
Turcs, de pouvoir rien faire.
BucnaresT, ler Fév.—L'on croit que la Rosie va

enfin iut-rveniravec vigueur dans les affaires de l'est,
pour <wuver l'existence des eujets Chhétiens de 1a Por-
te ; l'armée Ottomane se révait par degrés sur le Da-
nube ; de jour en jouril arrive des détuchemens et tes
forteresses ec gurnissent de provisions. 11 esd arrive
des commissaires à Constantinople, pour préporor lu
palais du Grand Seigneur.

Toutes les Eglises Catholiques Arméniennes à Péra
et à Galuta, ont été fermées. La persécution contre lee
Grecs et les Arméniens, n’était pas abattue. Le 1@ 1!
à paru un fcuran, d'après lequel 27,000 Catholiques de
cette nation, devaient quitter l'éra et Guluta. Cet or-
dre #'exécutait sur le champ dans toute en rigueur.
Sur Popplcanon de l'Intersuace Auvsiciies, les ure
gles et les personnes an dessus de 70 ans, avaient la
permission de rester. Des milliers d'Arméniens avaient
quitlé leur domicile pour s’embarquer ; on voyait des
pères porter leurs enfans dans des paniers au bout dea
bâtons ; leurs maisons élaient aussitôt occupées par des
soldats Museulmane.

oto
Tamoors, (Havre Vienne.)

De toutes les fictions ténébreuses, sorties de l'iman-
nation des plus sinistres romanciers, il n’en est aveune
qui puisse égaler en horreurla tropdéplorable réalité
de lu catastrophe que nous allons rapporter.
A une heure après minuit, lorsque tout le Lourg de

Saint Symphorien, battu par une pluie violente, mêlée
de vent, doumait en attendant le réveil du jour, un de
ges hatntaos, le cannibule, l'incendiaire Doirat, s’arra-
che dulit où reposentsa femme et sescnfine, Le som-
meil n’a plus de pavots pour lui! La fuvie qui l'obséde
et le poureuit vient de Vabreuver du ses derniers poi—
sons! les armes, les torches sont prêtes, l'heure du
wassacre à sonné, Doirat est parti!

11 parcourtle village. À l'instant, aux quatre eoins
le feu brille, les maisons, les granges de ses pareus,
de ses voisins sout la proie des flammes.

ll revient à son demicile, :1 l'incendie. A la lueur
des brasiers qu'il vient d'allumer, il s‘urme d'une ha-
che, quilecroira jamuis!

Sun épouse, Âgée de 28 ane, est immolée ; fille
uînée, issue d'un premier maringe, âgée de 21 ans, cat
partagée vivante, la femme Plainevert, ex voisine,
Lie de 32 uns, mère de six enfans. nccourne aux cris
deb victimes, est renvertée, terrnseée, coupée en mor-

ceaux. Jean Katou, Agé de 19 ane, est maromund d'un
coup dou vs reine, qui pénètre jusque dans la poitiise;
‘enfo, Jeate Raymond, von petit fils, âgé de quatorze
tvois, est mutilé au frent et à fa main gauche.

Lassé du puide de en bache, il Insee reposer son (er-
rible inatroment t

El comme si ls meurtre était trop lent pour sa rage
quand il faut frapper deux fois, il prend ses pistolets.

Lu premier coup, Marguerite Lenoir, femme Villot,
atteinte «une balle à l'éprule droite est jeire sur le
earrent, ot du second, Jean Lachitia cot atleins dane

    

 ten reins et blessé grièvement.

 



Avis aux Souscripieurs.
‘PEN assurant de ses sincères remercimens Messrs

tes Agens qui ont eu La bonte de av charger des intérète
deca Papier, l’Imprêmeur les prie de lui continuer leurs
Sarena, et de toulvirbien rrcuvillir l- montant des sous-
criptions et le lui faire paroenir qussilot que possible—
Le pris de l'abonnement est de EL 5 lorsque le Papier
est envoyé par la Poste,

Î1 prie aussi Bessieura lez Abonnés des Camp
de vouloir bien payer leur abonnement d I Agent le pluel'
proche de leur résidence. Séparémnent, ces pelitea «om
sacs ne sont qu’une m'are, mais on voudra bien remar
en>r que c'est avec ces pelit-a sommes qu’un établissement
comme celui-ci peut se snutenir, surtout torsqu'en lefor-
maul, on a plie calqulé sur la bienveillance du public
que our des moyens actuels. Les temps sont critiqueee
Jamais le page n'etit plus bezoin de Papiers publice eon
mr de points de ralliement dans la défrnce. Nous regratr
tnt seulement que Lu Minerve me réponde pag assez
Bien aux besoins du pays ! !
Ka payant aux Agentsle montant de leurs souserig-

féone, les Abonnre mous épargneront dps frais de
voyage qui emportent ordinairement Ju moitié de Pabon
nement.

 

PFERDUE—dernièrement dans Ja rue st. Paul, entre
les deux marchés ou de cette rue gagnant la rue craig

derrière la banque, Une MONTRE d’argent à double
boitiers. Le nom de l’ouvrier est gravé au dedans comme
suit: Wm. Broad, No. 118 London. La personne qui l’a
rrouvée est priée de la remettre à l’Imprimerie de la Minerve
etune récompen-e lihérale sera donnée si on l’exige-

Montréal. 15 avril.—j

A Vendre où à Louer,
M Prendre possession immédiatemeent—Un superbr

Emphace ent situé dans la seconde concession de
a paroisse de Vefchères nommée le Petit Côteau, avec une
jnlie MAISON dessus construite,—Cette situation est très-
avantageuse pour toute sorie de commerce étant aux qua-
tre fourchesdu chemin et étant le passage le plus ordinairz
+ i persones qu ivoyagent entre Mo tréal et les paroisses
de StAntoine, St. Denis, St. Ours, &c. Pourles conditions
’adresser sur les lieux, à Mr» Louis Bertrand. ou au Sous-|
signé à St. Athanas. PASCHAL THOMAS.
—15 avril. 1828—qid.

A VENDRE.
I; bel ETABLISSEMENT sitné nu pied de la

Qy/ Montagne de Montréal, connu sous le nom de Belle!
= ve, joignant.le verger de l’Honorable Juge Foucher.
1.4 Maison n quatire vinge-pied de front, et le verger de
neuf arpens en superficie, est complanté de poiriers et
6> pommiers de toutes expéres,

il fat s'adresser au propui

  

  Hire sonssigné,
8. If, DUROCtIER.

leutes prairies, partie propre & la culture de toute expéng de gruink;
et sur laquelle sout construles une belle et grande maison de pierre

de 120 pleds de long, et plusieurs autres petits batiments. ayant dn

des traversei I'[uie de Montréal, A Repentigny ee à Varesars
qui ont dosué jusqu’a £140 par as,

situation centruls ei par sa proximitde la ville et «les paroisses les

commerce où une bonne auberge,

de 100 arpents, située à une Heu du village de l'Assomption et batic!
de maison, grauge &c.

À Montréal, ou au sousigne sur les lieux,

sin. Le tout sera loué ensemble où séparément.

AVIS.
LA Sovieté qui « exteté depuis plus de six ans entre le,

Soussignés, sons le tom +t raisons de GIBB & Hew.
DRARSON, cessera le 15 du courant, et sera totalement dis-
oute, Toutes les personnes qui ont des demandes contre ls
dite Soviélé sont priées de les faire et elles serontliqnidées,
ot celles qui doivent sont pareillement informées de paycé
ipmédislement le montant de Jeyr comptes.

JOHN GIBB
JOHN HENDERSON,

Montréal. 4 Avril 1828,—j.

À VENDRE OU A LOUER,
Toute on en partie, an désir de l'acheteur ou du locataire.
Cu belle Propriété située au Bout de l'Île.à l'embouchure

des Rivières des Prairies et l’Assomption, à ring Ileuesde
Montréal, Consimant en 80 arpens de terre faite, partie en excel”

2 étages, une sutre maison £n huis de 80 pieds gliarré, une grange

plus deux beaux jutlina complaniés d'arbres ‘früitiers, et le drpi.

Ce poste au confluent de plusieurs rivières navigables. par sa

plus viches, est un des plus importants de ln province pour tous
perscane entreprevunte et fndusteisure, qui désireruit y établir an

Aussi a vendre où à loner pour‘plusieurs années, ane antre Torre

Pour plas amples informations, {1 faut s'adresser au Dr. Kimber
B. PANET.

Lachenaye, 10 Mars 628.—ss, :

A LOUER.
Et possession donnée au Ter Mui,

J UNF jolie Maison & deux étages, située dans le
Fauxbourg St, Louis, daus la rueSte. Catherine, prés de
l’église de St. Jacques, avec écuries, hangarde. remises, et
un grand Jardin. S’édresser à G- @. DUBOIS.

Montréal, 3 Avril, 1528.—um.p.

 

EMPLACENENS À VENDRE.
N Terrein sur Ja Grande Rue du Fauxbourg
‘St. Laurent, (ci-devantla propriété de F. X.

Poitrag,) avec une maison à deux étages sur cette rue,
et deux maisons sur la Rue St. Dominigne; le tout oc-
cupé pur Thomas Evans, bragseyr de bierre,
2° ,—Cinq emplacements 3 la Cdte-a-Baryon, dont

deux prenant leur front sur la Grande Rue du Fave-
bourg St. Laurent, et trois sur la Rue Foretier.—Le

tout formant prês de trois quarts d'arpents en saperf-
cie, et faisant face sur trois rues. ;
8 °.—Un emplacement sur la Rue St. Gatherine,

av même Fauxbourg, de 45 M 120 pieds, avec unc
maison en hois.
4°.—Un emplacement sur la Rue St. Constant, na

Le,

même Fauxhourg, de 40 » 124 pieds, avec une mai-
son en bois.‘
5° .—Un emplacement sur la même Rue, de 40 =

124 pieds, avec une muison à double logement.

6° .—Un emplacement sur la même Rue, de 45 x
T2-4pieds, sans bâtisses,
79 .—Trois emplacements an Fouxbourg de Qué-

bec, Rne St. Ignace, de 40 mn 38 chaque, avec une
maison sur une des emplacements.

UV faut s’adresser uu propriétaire.
J. R, ROLLAND.

Montréal, 27 Mars, 1828,—aqa,

Grains à vendre.
Par les Sonssignés :—

249 1h3 de graîner d'oignon des srarcrs, garanties
ds 1x rrue de 1827.
L000 Ibs de graine de trêfle rouge,
"00 }bs do. de. bfane,
QU minate de graine de mil,
F3014< de graîne de MAYGLE WURTZLE,

    A LOYER.
Et possession donnée qu premier de Mai prochain, |
U N MAGASIN situé au bas du Marclé Nrewf.

Aussi,ROIS CHAMBRES audessns du vit Maga-|

On saura les conditions en s'a.'rossant au Soussigné.
JPS$. CICARD BE CARUFLL.

Montréal, 20 stars 1328.

A LOUER au pranier de Moi,
EUX grandes Chamanes adjacentes (au premier étage)
avec l'ameublement et la Pension si on ie désire

kN CUTRE.
Une grande Salle, sur le rez de.chaustée, bien adaptée

pour une Etue—lu maison du Sousigné étant située presque
vis-à -vis les Offices du Shérir, —14 Avril, 1928.—g5.

AVIS.
E SOUSSIGNE* à l’honnneur d'informer ses amis el

- le publie qu’il se propose de a'élablir à son compte
«"! premier de mai, comme

MARCHAND TAILLEUR,
An No. 1334 Rue St. Paul, prés de l'Hotel de Rascos ay

ang conduit depuis plusieurs unuées le commerre de Mr. ¥.
Metzler dans la branche ci.desaue, il ve Matte d’éire en état
‘répondre à la faveur de ceux qui voudrout bien l’encote
11ger, .

JOSEPH BOULANGET.
Montréal T Avril 1828. —jpm

AVIS, —East donné aux Cullivateurs
el autres qui désireus améliorer la
race de leur hétes à cornes, que le
beau TAURE AU, le CHERUB,qui
a été donné au soussigné, ponr'cetle

SPSS fin, par Non Excellence le Gouver-
neur en Chef, 018 tenu daus ses établies, silvces derrière le
Lasonic Hall, pendant la saison. Cetaoimal est de la racel
celèbre d'Ayrabire, et & rapporté le plus haut prix à l'ex.
bibition des bêtes à eomes eu ceiie ville.
Le prix de chaqne vacbé u'est que 7e. fid,

WILLIAM SHARP.

 

Monereai, L Avril 1828—j.

 

‘au niveau de la rue des champs, en profondeur à Mr. La.

B’adresser à Juryry PERRAULT. June,
N°. 16 Îtue St. Gabricl.

Montréal 27 Février 1523 —j

À VENDRE.
WF A Goùlette VICTOIRE. de 1953 tonneaux,

et la Goüfette MARIE, de 86 tonneaux.
avec leurs Chaloupes, Voiles, Cardazes, Agrês, et
Appareils complets. Ces dens vaissenux ont mainte-
nant en hyvernement prés des iles de Loucherville,
où l’on pourra les examiner.

Pour plus amples informations s'adresser au proprié
taire François Cite, chez le Capitaine Cite, pire, tne
Notre Dame, à Montréal, ou à Mr. Camplell, N
Public, à Québee.—4 Février, V2 —j

A VENDRE,
Us superbe emplacement situé en la,visle des Trois-

; Rivières. v;s-à=vis la chambre d’audience, contenant
60 pieds de front sur 80 de profondeur, tenant son front

   

 

otre,

frenaye, d’un côté à Charles Qgden, «t de l'autre côté
aux représentans d’ Angélique Beaudry, S’adre:eer aux
Trois Rivières à A. Z Leblanc, Fcuyer, Notaire, on au
soussigné à Montréal, J. A. LABADIY, Nop,

Uts >FAUERS, comme de routine, £a. &e, &-

{| parsemint

Un erin lassortiment dde graînes de j

 

HEDGÉ & LA MAN.
Chimistes & Æpudieares.

Morteial, 24 Mare 1028,—)

Ve A LOUER.
’ > FIN tout où en partie et postession donnécinmé

1 À, Bu diatement.cette belle propri“té ci d-vart .
. la succession de feo P. W. ERMARTISGER

cuyer. siavantageusement située dans la rue St. Vincent,
en face du Palais de Justice de cette Ville, Cette propriéié
est propre pour tubite sor'e de négore soit pour nagwin ru
gros GU €s rétail, maizen de pension, ou pour dos oticer.
Les dépendances vont des plus commode:et trés spacien
Il y + en outre un beau jardin complanté d arbres troi-
une grande cour. &e. &¢. La Maison est à deux étages c:
est -éparé= pt un mur Gi la rend cnnvenable pour Loe oa
luzic urs fami'ics, ou pour plusieurs c/fices,

SER APHINO GIRALD
Vereréni 14 Vars 1528 —j

X 4 YPOLITE N. VALLEE, Coëffeur, Portu. ir
».

 

  

rode
remercie les Dantes et Messieurs de Montr.al et de

ses environs, de qui il à reçu un encouragement gén reux ;
et il les informe respectueusen-ent qu'il continue à tenir s4
bou:ique au N°. 3h rue St, Paul ; et ilse fera comme de
vouume un devoir de se transporter aux différentes dereurs
de- Dames et Messieurs lorsqu®il en srra requis. Fnfin, il
fera conuneil a fait jusqu'à présent son possi.de pour seren-
dre wile à tous ceux qui voudront bien l'honorer de leur
pratique.
CHIL a con-tammentchez lui des perri ques de d fiéren-

‘es dimensions et de différentes couleurs sinsi que frisettes,
dont il disposera à aussi bas prix que possible.

Montréal 31 Mads, 182%.—j

    

Sablon, Le, File à tigs-conrt avis par J. B, Cua,
L'FOLX, Frixhourgste. Anne. rue des Sœurs Grises
Moniré.] ——run

CU XPTENTION! ATTENTION!  
  

Montréal, 31 Mars. 18:8 —um .

VOUTES personges endettées envers'a succession de
feu Pierre Gauttier cit St. Germain. en son Vivant A VIS.—Ga4sParD GLATE informe respectueutementles

Dames et Messieurs de Moutreal,qu'il tait les ouvra.!
8:$ suivant en cheveux, savoir .—chaines e montres. gar «
de“montres, colfiers et bracelets pour les Dames, bagues er”
bouclea d'oreilles, &c. &c—le-quels il fera et disposera à
très bas prix. {

S'adresser chez Mr, Peranhino Giraldi au marché neufs; Montréal, l0 Mars. 1828.—um
Montreal 3k Mars. 1828. ~j

À VENDRE.
N Emplacement imet situé en lo Ville
Rivièfes Tue. Notre- Dam- co.tena il quarante huit

yieds de front sur cent vingt p eds te profonmuert. prenant
sn front à la rue susditr. en profondeur au m rehé, avec
uee mnison et autres bâtiments Construite var le dit empla-
eemeut. Les termes de payement seront À ciles et on titre
insontestsble sers fourni. “

Pourles conditions. #«dresser À Antoine Zéphirin Le=

ve! n L, BF DESSULLAU
MeMyaciose 20 Javiér 1828, ’dur

Maître Boulanger. du Fa: bourg des Récolletsr sont prices
de venir aranger leurs compre= re-pertifs avec le Nousigné.
et toutes pergonnes envers les queiles la dite succecesion pent
etre endértée, de présenter leurs compte au A otaire Sousi=
B-éeuson btude, Rur Si. jean

P. RITCHOT, N° P.

Perdus on Pretec,|

! I AN aoû: où septembre dernier. fer Livres suiv i0 . " ? Ce savoir,
ds Troi’ BY ? 1 cle 2d volume des,Ruvres de J J Kosste.u, édition de

«Bossange a Vatis, in |»; un volume des œuvrue de Mo.
tière ; Ja Beauté de | Histoire Pes Erat- Univ d'Amérique,
La culture de l'esprit, traduie de Watts La personne qui a
toes livres en ea po-cession cet price de les remettre ing. ume
ment an propriétaire dont l= nom et écrit vur ls premiére
‘page ou bien au burcau de La Minerve

blanc, éculer, Notaire oux Trois Rivicres où an proprittaireSOI JRINTING, neally done at thes

Office at mailerale prices,

 

  

A ETES VENDU par le Souedgné i noe personne du Canndn,
PA au Adtet eurécisué No, TI24dans In Cousolidaiet Lacery
ie Rhode 180d etna No. 1, pour (RES, combinaison 10, 14. dv,
cled: 4d du courant, et quilui a rapporté un PRIX de

a *#3000,
Le Soneiignénffre, et à constamment À venite, des Billets pen

toutes” tes Lotterise dont, Meurtonrs Yates & Meloigre sont dire
sored, ed qui dolvent Sere ti ox chngue semaine: 11 invite ses amis
et de publie de faire appliontion ous didnt pone se proruarer des
hiliels qu sout matoteuant eu graivte demande,et courir ann chagee
ne s‘eprichiie, *

Nomsdes différentes LaterieaceNew Vork Consolidated Lote
clase No 8, Detenr & N. Carolina Const, Lottery climes Ne 5.
vluse Na 12. Ven Conaf eluase NeHhade land Consals,
sLontery No 2. Gras] Cons, Lonety clause 4, & Virginia Gui
Lustery ctnsse No. 18,

  
  

2 Prix du g25 PROSPECTUS.
rix Ja 200 Prix J

Z de, s 8,000 3 do s $198
4 de, 5,009! | de, eu
1 do. 2,500, dn 60
2 au, 2,110, | 39 da 40,

E 2 12 E5 du © 1 ’da. 0,
CHARLES IEUNTOON,

Munttéal, 37 Fév. 1628, 
TH DE CUILE pour Voruques, Cordes.”



Tandis que cetigre furieux jonehe fa terre de cada-
vres et de chairs palpitantes, l'incendie fort et terrible,
s*élevant en quatre colonnes de feu, écluire au loin lu
campagne,grandit, e‘irrite à vue d'œil et semble ne de-
voirfaire bientôfqu’une vaste fournaise du malheureux
bourg de Saint Symphorien.
La stupeur générale est à con comble, ious ley babi.

(rns, saisis d’une terreur inconnue, courent çà et làen

 

désordre, en tumulle, songeant à peine à protéger|
leur rie, à défendre leur propriété, la peur seule ré-
gone et arcroit le dunger; les cris : à l'assassin, au feu,
au secours, paris de tous les points à la fois, répétés
par toutes les bouches avecl'accent du désespoir, rem-
plissentl'espace où se perdent confondus les gémisse-
mens des victimes, qu'un reste de vie anime encore.
Où courir ? arrêter le feu qui coosume, étancher le
sang qui ruisséle ?. Quel spectacle! quelle nuit!

Doirat seul, sans larmes, au milien de sa famille as-
sassinée, sans terreur au sein de la désolation univer-
selle, marchant eur des cadavres, n rechargé ses trois
pistolets, it parcourt comme un trait la mort à la main,
les rangs tumultueux de ses amis,de ses concitoyens,
il tire au. basard surl'un, sur l'autre, de près, de loin, à
bout portant, il blesse, il eflleure,il épouvante encore,
sa fuite ressemble au passage de la foudre, il est hors
du village, il a touché ie lieu qu'il à marqué pour sou
supplice ! ;
À l'instant une lucursubite frappe les regards, quel-

ques personnes accourent, à leur tête paraît le vénéra-
ble pasteur du lieu, ils arrivent sur la chaussée d'un
étang voisin, ils cherchent des yeux, ils appergoivent
sutouger un cadavre! C'était celui de l’exécrable Doi-
rat, trahi par son pistolet, pour lu première fois inti-
dele à sa rage, ce monstre y avait trouvé ja mort.
Que d'affreuses réflexions re présentent cn foule
tand on voit que ciny nssussinats, celui d’une épouse,

dune fille, uutant de tentatives de meurtre, un quadru-
ple incendie, un suicide enfin, ont a à peine suifi pour
remplir une beure de l'existence d'an seul homme!

Les causes antérieures,el qui auraient urmé le bras
de Doirat, ont été vainement recherchées. La misère
n’y joue yucun. rôle, cet homme jouiseait d'une hon
wête nisance, il vivait-en bonneintelligence avec tou
Fes habitans de Saint Sytnphorien. ll avait fait son ju-MOdili
bilé, s'était confessé et avant prononcé l’ameude hono-
Fable de toutes ses fautes passées, au nombre desquel-
les fgurait la mort d'une première épouse, que ses af-
freux traiteimens avaient forcée au suicide, Le soir
ruême de l’évéuement, il avait (eau sur ses genoux son
plus jeune fils, et avait ainsi passé la soirée.
I parait cependant que le calme de son esprit n'était

que feint ct calculé, et que, depuis quelques juurs, il
méditait la destruction cutière des habitans de St, Sytu-
phorien et de leur furtune agricole. On 9 supar quel-
ques témoins que quioze jours avant lu catastrophe, il],
s'était rendu à Linivges, et en avait rapporté les trois
gros pistolets qu'on n trouvés sur lui- Les atrocités
dont Deirat s'est rendu coupable ont donc été le résul-
tat d'une longue et affreuse préméditution.

M. Emmanuel Decoux, procureur du roi près le
wibunal de Belloc, iustruit de ces horribles désastres,
en à fait parvenir la nouvelle dans toutes Jes communes
du ressort, eta le premier ouvert une souscription que
MM. Descouturce et T'anchon, notaires à Limogus,
toujours prêts à soulager l'infortune et

a

seconder los
vœux de la Lienfaisance, se sont empréssés d'uccucillir
et de faire conuaître à leurs concitoyens.

 

 

On lit dans le Phare l'avis suivant, adressaux ea.
pituines des navires marchands de toute nation.
* En rendant compte de la perle récente d'un navire.

causée pur l'intempérance habituelle du capitaine qui
le commandait, un journul américain annouce que der
hommes de loi out exprimé l'opinion que l'intempé-
rance 'up capitaine rend son Davire uon vavigable
(unscuxor:hy,) ct qu'en conséquence toute ussurunce
faute sur lc bâtiment et Ja marchaudise appartenant à
son armuteur, devient-nulle de fuit.”

Mme. Cutalani, que les journaux de Berlin ovnient
noyée dune lu mer Baltique, est errivée 3 Stackholm,
en parfaite santé.
Narues, 4 janv.æLe chargé du consulat général dr

Naples duns les Etuts-Unis d'Amérique, à unnoucé à
notre gouvernement que ls navigation est de nouveau
sûre dans les mers du Mexique, depiis que los croi-
vières «nvoyées par lo gouverneur de Cuba, ninsi que
evlles des confédérations américaines, onl arreté cinq

tite Lâtimens corsaires, lesquels, dirigés par un
vauçuis, nommé Tardy,portrient partout la désolation,

et joussiient leurs dépreciations jusqu'à la barbarie la
dus atroce. Turdy s’est donne ln.mort, eb tous les
omunes de I'c..0i prge out éié peades..

IMLANDE

Une révuioo dé calioliques à en tien à Dublia pour
régler dilérons objets déintéêt généent où particulier,
of s'vcouernolaninont des pétitions à présenter au

 

 

  

  

 

 

Pyelement peus l'émancigetion. M, O'Coanell à pro {

Dut uy

duit l'extrait d'un relevé qui a été (ait de Ja population
de l'Irlande, il à prouvé que sur 22 paroisses dout il
présentait l'état, les catholiques étaient au nombre de
110,088 et les protestane de 2,669 seulement, c'esi à
dire comme 41 1-4 estäl. lla demandé dés-lors,
très-natarellemt,s°il était juste qu’il exisiât une législa-
tion dane laquelle an individu jouissait de priviléges
dont 41 autres étaient exclus.
M. O'Connell, parlant de la proposition qui devait

être faite le 20 de ce muis par lord J Russell en faveur
les protestans dixrideus. de l'Angleterre, à déclaré que
les catholiques soutiendraient celte proposition de leurs
vœux et da leurs efforts par le seuls entiment de désir
de voir régner par-tout la liberté religieuse qu'ils réclu-
meut pour eux.

Some“
ETATS UNIS,

Du New-York Daily Advertiser.
LA LANGUE GRECQUE MODERNE.

H n’y à encore quepeu d'années queles grands chan-
gemenspolitiques effectués dans l'Amérique Méridiona-
leet le Mexique ont attiré l'aitention des hommes d’af-
faires et de lettres, sur la langue Espagnole. It ya
raison de croire que nous approchons d'une époque
semblable pour lu langue des Grecs. L'établissement
de leur inlépendance, ou une amélioration dans lear
condition propre à susciter un but pour leur gécie natu-
rel ou leur esprit d'eutreprise, leur feroil bien vite oc.
caper ure station dans le monrte, et créproit avec l'A-
mérique lesasscciations amicales correspondantes avec
les sentimens que leurs efforts hétuïques ont excites
depuis longtemps parur nous.
Nous avons déjà mentionné que l'officier grec, le Col

Alexandros Nigris, éicit sar le puinl du fournir à nos
concitoyens l'occasion d'appreudre sa langue, sous un
professeur néen Grèce, Ceux qui ont quelque con-
nuissance de l'ancien grec, apprendront nvec plaisir
jai le regarde comme la même langue que enlle quise
parle mainteaunt, avec peu de variation sar les rivages,
let dans les montagnes et les îles de 1h Grèce. C'est
tine chose digne de remarque que la proncaciation des
eltres est lu mème presque partout. 1! y ade ruades

tions dun« lasyntaxe ; mais on peut dire que le
angage est le même dans l'essence ; et ceux qui l'on
étudiée comme une langue morte, la vortunt ressusiter
avec plaisir, et trouveront qu'il leur faudra prude teur
et de travail pour se mettre en état de parler eu di lecte
de fa Inngue dort Muwière ct Démostheue ct fat usuge
autrefvis,
Le Colonel Nogris ayant été introduit à an grand

nousbre de nus coucitoyeus les plus distingucs duns les
lettres, va prendre des arrangemens four ecabler des
classes de Gres.

—
MINES DE CHARBON..

AUX ETATS UNIS.
Quique le sol des Etats-Unis soit encore cuurert de

forêts, plusieurs mines de charbon fossile y sont en
pleine exploitation. Nous uvons donaé daus'le temp-
une assez lungue description de celle de Le [igh ; 1
en existe une aolre, plus considerable encore, piè-
du Schuylkill (vommé Mouns-Carbon,) qui a fours.
dans le courant de l'année expisée, au-delà de 49,006
tonneauxde combustible : cet approvisionneuent à été
dhrigé eutotalité sur Philadelphie. Ou sent de qu |
avautige doit être pour cette ville le voisiuage d'uns
wine aussi productive,

 
     

  

ST. Jean, (Noveau Brunssrick,) ter. Avril.
Nous apprenons d’une source que nous poutors re-

gorder comme authentique, que notre Guuveraucur, Str
Howard Dougluss, à été gomimné par le Gouvernetnent,
comme la personne qualifiée pour régler les limitrs en
dispuie au Nord Est, devant PRwmpereur de Russie,
qui àété choisi par la Grande Bretagne ot les Bats
Unis pour étre arbitre entr'eux. Dans ce cus, il esl
probable que son Excellence va Lientôt s'ointarquer
pour aller rewplir sa mission importante à St. Peters.
bourg. La privation ce la présence de Son Excellence
«eragénéralement sentie dans cette province, néantasins
on aura encore du plaisir à penser que son abseuce esi
nécessaire pour le bieo de son pays.-~L'Eoile,

HAUT-CANADA.
Da Herald de Kingston du 15 Avril.

Exrnisonxzuenr pes Covowens n'Yone.
Hous offrons aujonrd*hui À nos lecteurs sous un san!

point de vue, toutes ies résolutions el les procédez de
l'Assemblée Provinciale dons Paffire mémorable dvs
colonels Givens et Coffin, y compris les motions dia
mendemens pur le Vrouvtuer Général, Mr. Mnan,et
Mr. Morris, vinsi que les votes sur chacun de cts
amendemens ct résolu:iors,

L'on verra quaucun membre ne mettait en doute.
wais que lous admettuient évidemmentl'antorité con-
pétente de la chambre, tlane les cus erdinaires référés à

“ jses suce.

 

où +
raltre et rendre témoignage devantelle ; fe devoir dus
fon ainsi sommé,d’obéir à cette sommation ; et is
pouvoir de la chambre de forcer à l'obéissance, par
l'emprisonnement pour le mépris de désobéissance. IF
ne paraissait y avoir aucune différence d'opinion sur
ces points.

;
L'amendment du Procureur Général, proposait de’

s’enquérir ei un officier servant sa Majesté dans tous
situation soit civile ou militaire, peut êlre sommé devant
un comité spécial, et être contraint à se présenter, sans
{que la permission en soit auparavant demandée au Gou-
vernement Exécutif. On ne proposait pas qne l'en-
quête fui confinée au cas d'un officier militaire, ou d'us
offirier à la tête d’un département, müis elle devait
comprendre toutes les personnes en office, civiles ou
militaires et de tous les rangs. Effectivement, eu ne
voit aucun motif de dislinetion, sur le principe d'après’
lequel il était proposé de les exemter. Néanmoins,
n'est exprimé aucune opinion directe, sur ce principe
général d'exemption officielle, de quelque manière qui
puisse être sous entendu dans l'amendement. Cette en-
quéle ainsi proposée, aurait probablement eù l‘efet, à
cette époque avancée de la session, de reculerla ques-
tion jusqu'au moment de la prorogation, sans ea venir à
aucune décision là-desans. L'étonduede prorogative re-
clamée par cel amendement, fournirait au Gouverne-
tment Exécutif le moyen de prévenir investigation de
toutes les mutières, qu'il pourrait désirer de ne pas voir
éclaircies, en nommant lez témoins, lorsqu'ils ne le
seroient pus déjà, à quelque place sous le gouverne-
ment, et leur refasant alors tu permission de puroitre
et de répondre.

L'amcadement de Mr. Morris contient une expreasi-
on directe d'opinion que c'était le devoir des colonels
sommes, » référence à aucune autorité supérieure,
**obéir immédiatement aux ordres du comité spécial. *
Mais Ta seule punition qu'il proposait pour leur désobé-
issance, était qu'ils fussent reprimanlés par l‘orateur
Elle différait à cet égard de la résolution preposée pur
Mr. olph et adoptée pdf Le Chambre, qui les à paris
par d'emprisonnement perhint le reste de lt session.

‘Fous les mnmbres, excepté le Proctreur Général
et Mr, Vankouxknet, ont voté soit porsz li résntution
de Mr. Morris, cucvile de Mr. Ru'pl.  Ainri done, à
l'exception de cas deny Messicurs, ils ent exprumé ot
waste Cane bes jour, fear episivt gue Can le de-
vois des Colunels Colin et Givens d'ebcir immediate
ment à l'ortre du Conité Spéei |, sms rdrance ae
Mieaicanst Couveracar pour 54 poraa--106, ils wont
Hléré d'opinion que quant à Du puntion couvensble
Jour teur désobéissance ; dans ce ca% uix-nouf d'en-
lr'eux ayoul voté pour l'emprisoniemeat, €: da pous
1ne ecprimande par loratrar,
I ne paroit psseue le Jonruab, ei les mencous qu

duiériiant davis, miaient le droit en sealensent Ja cone
venance de la décision de la Charmbra.
Unu décision si du mime pour ainsi dire, corernant

le droit constitationnel et d'anti.ritéile ta Couabred'Au
snmiblé, er Fobligution lési rs aussi Lien qoe
des autres personnes, d’ohéir à sommation d'un
unbté spécial de fa chamhie, en precedent sue
les réuilres, qui pourca serviprarlu suite ; et nunobse
tant les fulannations pen danzéreuses du Chronicle,
nous sommes confirmés d'uns La Croyances que c'est ur
précédert suin, correct et salutuire fondé eur les prin.
cipes esseutiels dela coustitution ; précédent qui vera
sanctionné parle hon eens du jribtic et respecte et sone
tons gar les Chambres d'Asseuilée futures, come

établie de pratique parlementaire, dans tous
casa la même sorte à l'avenir, Un exemple que
it «dû 5 un manque de réldesion, on qui arcive-

{ dans le cours ordiauire des alisiges, na ecrit
pas d'un grand joids ; mais quand un point à étû
pleinement discuté, et sciemmiallement décidé, et que
la décision est entrée sur les journaux, il mévite une
considération respectuense. Dans les ciuconstauses de
ve eus, si la présente Chambre, par faveur où par le
:rainte d'offeuser, avait omis d'enforcer leur autorité,
lorenn‘eHe était niée délibérément et même méprisée,
"me telle déréliction de soa devoir nurait été un atundon
vietuel re son droit, nos pas seulement pour clle-nêtme
Qrtis pour toutes tes Chambres d'Assemblée futures.
En remjlissant son devoir,dans celte occasion difficile,
ele a maintenu la constitution, et a transmis tatucte à

-ure, l'autorité qui appartient à sa branche
Me fa Bégislatore, Ayant ninsi rempli con-cis ncieuse-
meat lo devoir qui leur étuit imposé, conne ropréven-
Lins du peuple, hy unt tropde confiunce duns li eandens
ut léintulligance de louis constituants, pour craudes
drenitic déapprondo

  

   

     

 

  

 

  

  
  

  

  

   

  

  

  

   

 

10 est passé dor Ly Mgisdaturs du Hang Conada op bill
pour antodiser Vemprnt de £90030, do gourerne-
ment de la mére.patne, pour aiderà liquider In dette
Ma cette province. L'intérêt payé présentement ver
“tte dette cal, a0ù8 croyons, l'intérêt légal de @ por   ua Comité à

 

écial, de soguner les personnes de compu.
peut; laudia que eur la responsabilité de la 'rovines,
vu peut emprauiee en Acglelerrg à 3 pre 100, ce qu +



 

À

ivec fe premium d'échange et la différence du courant,
donaera encure une épargne de Ÿ par 100, ou un tiers
de l'intérêt aonuel. Cet arrangement mérite l'attention
duos le Bas-Canada.

QUEBEC,

De la Gazette de Québec, 14Avril.

. Lepapier pubilé par autorité est devenu fonciérement
‘radical’  H en à dit dn grand jury taint et plus
qu'avait fait le Canadian Spectator à l'égard du grand--
Jury de Montréal, et à raison de quoi ce dernier papier
se trouve accdsé de libelle. Il accuse le jory de Qué-
Bec de rien moins que d'avoir fait une representation
sans caunalseunce des faits, “sans urie enquête soigneu-
se," et il avance sur la représentation que, quant à ce
qui le regarde. les remarques du grand jury sur sa
“tendance dangéreuse,” digne de la réprobation publi-
que,” ne sont ** nutlement fomiées et indigues™ dujury.
Dire que le jury n’avait ** aucune preuve au soutien
de sa représentalion, c'est insinuer qu’il a agi sans vé-!
flexion, avec partialité et malice, en violalion du ser--
weot qu'il avait prêté.

Ce papier parle d'ane “représentation extra-judici-
nire,”’ parcequele jury n’avait pas par devers lui au-
œune preuve formelle des matières sur lesquelles il a
représenté. Avancer qu'il n’avait pas une telle preuve,
c'est selon nous une espêce d'accusation, contre lejury;
d'avoir dévoilé ses procédés en contravention a son
serment. Nous concevons qu'il ne peut y avoir rien de
semblable à une ‘représentation extra-judiciaire,”” que
de jury n'a pas beroiu d'une preuve formelle. Nous
peasens qu'il pent roprésenter, qu'il peut même accu-
#er, de son propre mouvement, eur la simple connais-
sance de la représentation , mats l'officier de la couron-
wa duit dresser un indictement avant que la partie uc-
wusée puisec Être umer.éc en justice.

Le même papier pablié par autorité, juge à propos
de prendre tit dereuse des grefliers de la paix contre la
représcotation dy Grand Juré ; voila qui est ** radical
eur c'est refuser de se soumettre à l'institution lézule,
roustitutionnetle ct * vraiment anglaise” du Grand
Juré. L'idée que les neuf magistrats aient pu se
svasurer eux mimes’ est absurde. Le public attend
de la honté da papier officiel, auv'après avoir publié
toute (a recette onnuclle des grefliers de ta paix, il men-
Bounera aussi le montant de ce qu'ils font ** gratuite-
ment.” Nons ne doutons nullement que ceux qui ont
sega des ee, vices gratuits, n’en soient très reconvais-

 

 

  

    

  

sans ; elles autres auront une occasion de comparer
leurs propres receitts el le travail qu'ils font en leur
eonssdéretisr, avec lu recent ed le travail des geetliers
de ka poux,

  4 ftinervr,
MONTREAL, 21 \VRIL, 1228,
 

  

Le Paqu"bot Brighton, Capt. Sebor, arrivé à New--
York ls 12, à apporté des papiers de Londres jusqu'au
ler, Mars,

Dims une division de ia Chambre des Communes, i!
F "voit eu vne majorité de 44 en faveur du rappel des
Bulla du Test et de Corporation Le Times dit «On
peut appeler ceci un événement foudroyant. Il reten-
tira d'un bout l'antes du royaume, et l'écho sen fers
entendre dans les pays étrangers.” It paroit que cette
niesure a été remportée en dépit dé Ministère, et que
l'opposition étoit disposée à s’en vanter, Commed'un
trinmphe, Ib paroit cependant qu'il avoit seulement
éte fait motion pour que In Chambre se forme en L'o-
mite pour preudre le sujul en considérutivu, et il de-
voit ensuite être iotrodust un bill,

  

Le Roi avoit cu assez de soulsgement de son iniliayo-
aitiun pour être en élat de eontenir les fotigues d'ansis-
ter au Conseil privé, ct de tenir ta Cour.

. + . a
lt circutuit une rumeur que l’on regardoit comme y

mue chose assurée, à llmbourg le 24 Février, que la

Turquie avoit déclaré Li guerre à la Russie, sans égard
poar les sutres ulliér, et que tous les Kusses qui avoicat
au le malheur de se trouver à Constantinepte, avuiens

oté massucrés, Oo doit que cette nouvelle avuit été
teuvunee de Vienue par une Eslufette,

——

Hest mentionné «une quelques nos des papiers de

Loudros, que le Capitaine Franklin va entreprendre

ane oeurelle expédition sur les côles nord de l'Améri-

que, poor examiner cutio partie du Basmu polaire,

que lui même et le Capitaine Beechy n'ont pu explorer

encore, Nousavoun lieu de croire, d'apres ec que le

Oupt, Feanktn à dit lorcqu'il pausa par celle ville l'été

dernier à son retour du Lie aue Ourses, qu'il vase

readre par l'Océou Pacifique à l'endroit on dd doit faire
sou'recharuhonAviv

de l'opinion générale surles mesures de l'administration,

{Te = =

(Comité Constitutionnel Central des Districts de Mon-
tréal et des Trois-Rivières}

Jeudi dernier au soir, il y aeu une assemblée de ce
comité, pour prendre en considération sil étuit conve=
nauble de communiquer à nos Agens va détail de quel-
ques uns des nctes de l'adrainistrotion, depuis leur dé-
part, au soutien et à l'appui des pélitions et pluintes du
peuple de cette Province. L'Assemblée au été trés
nombreusè et très respectable, composée de personnes
des différentes parties des Districts de Montréal et des
Trois-Riviéres. Après une mâre délibération, it a été
adopté un rapport,uccompugné d'instrnctions nécessaires
pour nos Agens, ct qui ont été expéiliés. Ce rapport
entre autres choses, représente Îcs tentatives qui ont
été faites peur fuire déclarer Libellense, la publication

D'ailleurs le certient doit être basé sur le bou sens.
Donc,s'il y à déja assez de débiteurs de boissons en.
vrantes, duvs un endroit, on ne doit plus y en autoriser
d'autres. C’est le but de la toi. Mais la liberté du
sujet Anglais...Qu’importe une liberté mal entendue
et qui ne peut que metire des entraves à l’ordre so-
cia} ?

S'il y avoit moins de petits cabaretie:s, nous pour -
tions parvenir à avoir des auberges tenues sur un pied
respectable. En calculant sur un profit quasi certain,
un bonnête homme pourrvit fire des avunces aux Gos
de en procurer les choses nécessaires, ponr que vos
établissement pdt être cunsidéré coinme auberge pu
Wlique. Mais quel est relui qui voudra courir dé sem-
blibles risques, tandis qu'il et environné d'une foule
de marands, qui souvent n‘ont besoin. pour tenir leurs
infernales cantines, que d'un verre ct d'une bouteille ,
qui assez communement n'ont les moycus que d'ache-
ter un pot de rum. chez un marchanil, pour ensuite en
faire le débit à la canaille qui les entretient dane ce tras
fic bas et inigue,

  

dans nos comités constitutionnels ; el par là de faire
naître des doutes surle droit indubitable de ces comités
de s’assembler. H développe auseila manière dont
tous les pouvoirs sont concentrés entre les mains d'un
petit parti, opposé politiculement au pays ; et l'état ex-
posé et sans ense du pays et de tous les individus
opnosés à ce parti. I expose les inquiétudes du pays,
à’cette occation, et la nécessité d'y pourvoir un prompt
remede par la convocation de la légistature et par dvm-
tres moyens. On n'y a pus oublié l'ordre de milice,
ainsi que les doctrines ct les rélexions qu’il contient, et;
les principes d'æprês l'esquels fa mazi-trature est coul-
posée ; ni les doctrines concernant la presse et la où-
ture et l'espril des procédés mis en usage contre elle.
Toutes ces choses ct bien d'antres int pleinement ex-
pliquées et développées,snggéreront sant doute des me-

  

 

Ce n'est pas ici un paradoxe. Ceuxqui s'occhpent
sérieusement«les malheurs de fa province savent que
Ces pertes du Cantines sont malhenrcusement très mol-
itipliées. l'our s’eu convaincre que l'on compte be
nombre de mâisons où l’on délivre «ua boissons eni-
vrantes.  O tempore! O mores!

Appelé dernièrement à Chiateausuai, ponr des affaires
mercantiles, j'eus occasion d'afler duus les diftrens en-
droitsde celle paroi Quelle fut mu surprice en

¢ pi © ; A voyant qu'il n'y avait moine de vingt-sept maisons
sures propres à y remédier ; 1! en n été dressé Un CX-tpustunt enscigne de cantines. Sur ce nombre, cinq à
posé pour nos Agens. On peut piscer ia plus grande] jy pourront être consilérées comme valriges. Le
confiance dans la sagesse ct la justice du Gouvesne-[rente ne pent contenir que des vendeurs de ram. Joa
ment Britanaique. La prochaine zésenhlée du comité |émoigua ma surprise à vo monsieur del'endroit : il me
central avraticu probablement, lor cr il aura été reçu dit,que cette rivière de Chatcaugnai était frequentée en
des dépêches de nos Asens,à moins qu dncsrrivequelle yayant là an bureau d'aspretion pour le bois.
que chose avant ce temps, qu'il serait nécessaire dels,ivint iui une dea:douz-vne d'anberges élaient néces-
tear communiquer, pour le soutien de notre petition et lgros ; mais que tout le reste ne faisait gue do mal
de nes plaintes 3 Sa Mujestc.emCanadian Spectator, comme pariout mileurs, Il me fit enswite une obser.

valion bien Juste. + ’ t que nous n*aurons is, me

dit-il, de comité particuher ; dans chaque endroit, pour
recommanderles personnes capahtes cle tenir auberge,
notts W'autons ici, comme ailleurs, sue des réduits de

rdre, et presque point d'aziics ronvenables auk
cars.” Je »uis et scraï toujours de Pavia de ce

monateur, Car c'est vraiment corne de voir le con-
trôle important qu’exercent quelques individus, davs
we nffaire dont ls malheurcuses suites «nul varalcué
lables. UN Adi,

 

  

   

  

  

Nous avans vi là semaine dernière sur le marché un
petit poissch de l’espéce qui se pread anx Trois Rivié-
res vers les [êtes de Noël, et qui est ordinairement
désignée ic1 sous le nomde petite morue. M était encore,

ant, et ls personne qui Savisl, nonca dit qu'elle
l'avant péché lu veille près de celle vile, C'est une
close inouie, qu'on ait pris de ce poisson dans les ca-
virons de Montréal, et surtout dans ce uso.
—

[Four
Ma L'Emreur,

81 les obrzervations entvantes vous paroir-cnt Cignes
d'entrer duos votre fonille intéressante, vors voudrez
bien, en les y insérant, obliger un de ves Abouncs,
Le Gouvernement Franguis en assarant uo resend i

l'état, par les permissions qu'il accorde, a prix d°
aux filles publiques de tetir des maisons de d
s’est nopuis ldng-tema convert de honte et d

   i

  
  

       
  

      
a Fainerve.! rename

1 a été priz uri nwvive'le ne: stgcarie "2eys
teme de commerce libre. Test so:un ordre du bu-
seau de lu Douans en Angleterre. s.ns ea donner une
notice prolable, pour imposer un dia t de 5U par cent
ind valovenisur les voiles ot cordigss de tous les vais.
vaux colomaux qui arrivent dune La sorte britanniques
«Uqui n°csosent pas enrégistrés avant te 26 Jan. dernier
a dis que cette wesure a été adoptéepour prévenir les

aus yeux de tout Lomme qui se Inisse gril |e feta dus derniers traités avec les Sona le Lu Bolt que ét
flambeau de la raison Le François estimahle, sous|de l'Allemagne, par Iesquels l'ipportition des cordages
plusieurs autres rapports, ae tend, par cette sale polr-let tuiles à voiles, clans le non de l'An érique, toit pés-
tique, aussi méprsable aux yeux du philosophe, Ge fmmise avec an droit de 85 par cont, et les erovisious en
sarévolutior l'a prociamé inhumuiaet birhare à fa face Ctoienl luncnres par ces étr vs, vilgié La remise de
de Pauivers,  Fauden-til Jone, pue va efitirrésistr [128 par cent sur Importation de Le Métropnle, Les
ble du fatalisme, par cs que nous descondons de ces[eupitatistes Anglais, purlà étaient on état de groillez
françois, foudra-t-il dis-j«, que nous ryons aussi un au (leurs vaisseuas dans le Canfla. an heu du le Eure dans’
jet de hionte national ? Je ne crois nullement à lu ft-e-flux ports dde la Grande Bretagne, et les constructeurs de
hig, mais je dis que dans notre pays nous uvous uussiiv.reseauz en Anglelerre, vinri que fes minnfaciuriers
une tarhe pubiigue. de coidaze, ét cenx de toiles à vuiles, éloient piives

L'ubus etant que je prétenda citer 2tribunal de d'une groude partie de leur onvrage.—N-Y. nencane
tout public pensant ct que je regarde commele fi.ausvize ADVERTISER, du 18 Avril- ;
deshianorant do Canady, est la ficihté étonnante avec —_—

laquelle s'accordent. les permissions de a-biter des| Fetraordinoire.-—ll à cté tué Jondi dernier, dans Je
boissons enivrautes.  D'apres l'esprit de la foi, les li<' voisinage de Frederickion, on bœuf appartenant à W.
cenccs ne devroicnt se donner qu'à des personnes bou-1F, Odell, Ecr. dont les quatre quarters pésaient 1015
nêtes et qualifiées ; capables de logar ire voyazeurs,ilha Je suif, 130 tbe, La pean, Ud Ibe» poids total,

it pur contéquent maisons et batitiens conveu.bles.:1239 tbe, Ce bœuf 1 été acheté en mai « er, eta
fËu en mot lu lui voudrait donner au pays des aulerges fuit une poitie de l'ouvrage sur la ferur, d-purs ce tems
qui eussent ua but et une Bo légiümes. Mais l'espoitijiequ'au t0-8 d'Octobre, où 1! lat mis à l'herbe, et daus
ile fa loi étant mis de côté, on oublie de donner des;le commen. «ment de Novembre, il fut mis à l‘engrais;
Aubergistes 3 la province, pour de suite fa pracher de aprés quai id reçu chaquejour environ un winde pa-
vendeurs de rum, N'e-t-Ce pas an sujet de honte pu- baies, avec autant de foin qu'il en pouvut manger, et
blique de voir nos villes et nos Cuthpagnes, remplivs de quelquefois ua pou d'atoine en gerbe. —N, B. Gas,
ces vils repaires, où des hommes éhontés s'occupent, ——
ar état el par caleul, à ruiner les familles et à éverver

la jeuneute? Quel est Je patriote scæibla qui ne an-; ; PAARINGED. - .
dit pan, dios son cœur, lu léçéreté amsolente qui qualit Marié à Quebec le 15 de courant par Messire N. €,

fie, comme propres à tenir Aubesges, des individus mé-"Fer ter, secrétuire de l’évêque de Quebue, 9, Bte. Bon-
prisaldes, el t:@s souvent iséonuus atk porsonaes qui(DEVille, eur, notaire de Ste. Marie de 1s Nouvelle
{es reconmaileat, ,Br nuce, à “emora-:1- Lou se Julie Foruer, lle de leu

Maia, dita t on, les li:onces s'accordent,d'après cer. ¥ringois Fortier, geuyer.
(. Je le ais: Orne le cortificût dois étre en forme,| Ce matin à Bencherville, par Messire Tabeng, Mr.

par conséquent, ce n'est pan asveR qu’il dèse que le ver Rémy Cluuid+ Weilbrenner, Médecir, à Dile, Mare,
deur tiendra Len ordre, il faut ausci qu'il spécile, si te Anne St, Mizier, fitie de fou E. of, ot, Disser, Beri:
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 vendeur cet logé ad hoc. [tous deux Ce ceitu places
-

 



Me. ZEPHIRIN GAUVREAU,or-
niste et professeur de musique,prend

Fiber de prétenter ses remerciments
sux dames et messieurs de Montréal
et des environs pour l'encouragement
libéral qu'il en à reçu depuisle peu de

- tems qu'il s'est (tabli en cette ville, et
i les prévient qu'il a fixé sa demeure dans le faubourg st.
Laurent, dans le haut de la maison de Mr. Durensear-
tue Lagauchetière, où il continue à donner desle ons e
MUSIQU E, sur divers instruments,tels que Piano, Viol on,
Clarinette, Flute &c. Il ee transportera & 1a demeure des

ticuliers, soit pour donner des leçons ou pour accorder
® inst uments,
Montréal, avril 1828—jd-

ERDUE—dernièrement dane la rue st. Paul, entre
Pi deuxmarchés ou de cette ruegagnsnt Ja tue craig
destière la banque, une MONTRE d'argent à double
baitiers. Le nom de l'ouvrier est gravé au dedans comme
suit: Wm. Broad, No. 118 Lundon. La personne quil’a
trouvée est priée de la remettre à l’Imprimerie de la Minerve
€: une récompen-e libérale sera donnée si on l’exige.

Montréal. 15 avril.—j

Sa «

À Vendre ou à Louer,
j Prendre possession immédiatemeent—Un superbe
i] Emplacement situé dans la seconde concession de
paroisse de Verchères nammée le Petit Coteau, avec une|

jolie MAISON dessus construite.—Cette situation est tres.
avantageuse pour toute sorte de commerce étant auxqua
tre fourches du chemin et étant le passage le plus ordinaire
des persones qu ‘voyagent entre Mo-tréa) et les paroisses
de St. Antoine, St. Denis. St. Ours, &c. Pourles conditions
s'adresser sur les lieux, à Mr. Louis Bertrand. où au Sous-
signé à St. Athanas. PASCHAL THOMAS.
—15 avril. 1823—qid.

À VENDRE,
E bel ETABLISSEMENT situé au pied de ln
Montagne de Montréal, connu sous le nom de Belle

vue, joignaut le verger de l'Honorable Juge Foucher
La Maison à quatre vingt pieddefront, et le vergeral
neufarpens en superficie, est complauté de poiriera et
de pornimiers de tuutes espéres,
faut s'atdveseer au propriétaire soussigné,

8. H, DUROCIIER,

Eoin
yr,

 

 

  

—14 Avril, 1828. —qr,

AVIS,
E BOUSSIGNE A I*hionnneur d®informer nez amis etle publié qu’il se propose de s'établir à von compteau premier de mal, comtae

MARCHAND TAILLEUR,
An No. 134 Rue BL Paul, p de de P

ant conduit dajnis pinsieura unnéey le commerce de Mr, I,Metrier dans la branche Cld<rsns, il se Matte d’être en étatde répoudre à la faveur de ceux qui voudrout bien l’eucoueTager,
JOSEPH BOULANGET,

Montréal 7 Avril 1828. —;jptu
————es

AVIS.— Est donné aux Cultivateurs
et autres qui désiens améliorer la
race de leur hètes à cornes, que le
beau T'AUREAU, te CHERUB, qi
nÉté donLé an eoussigné, ponr cette
fin, par Kan Excellence le Gouver.nenr en Chel, ser tenu dans xes Ctables, sitnées

Misvonic Hall, pendent ls maison Cet unin) est de ja racewaddle d'Ayrabire, et à tupposté le Plow haut prix à l'ex.WiBition dew bites a cores en cotta ville,
Le prix de chaque vache n'est que 7e. 64.

WILLIAM SHARP,

 

Hfctel de Rasco, ay-

 

  
derrière le

Monacais à Avril 1828—j,

VIS.—GaAsPragn Late informe respectueusementles- “ames et Messieurs de Moutreal, qu'il fait les ouvra.Foe tenant en cheveux, savoir —chainee de montres. garormontres, colliers et b acclets pour les Dames, bagues erboucles d'oreilles, &c. &c.—lesquels il fera et disposera àMes das prix.
‘adresser chez Me.
Montreal 31 Mars.

Un Emplacement in et 8irgé rp In Vills dos Trois
Rivicres Rue. Notre- Dame contehaut quarante luspieds de front sur cent vingt p eds de profondeur, prenantsos front à lu rue suscite. eu

une maison et aulres hâtim-nis construits sur le dit empla-servent, Les termes de payement seront faciles et un titreFmoentestable sera bourii,
Pour len conditio:s. s’udreseer à Antoine Zéphirio Le-a écuier, Notaire aux Truis Riviéres on A" propriétairevossrigué LF DRSSUILEAU,*. Fracintbe 20 Javier 1528, dm.

ALOUEK,Poor une on plusieurs années,
au L mai prochain, une j

lage de Ia parois-e de}
mere. Pour les cond
Propriétaire sotsiigué,

ie, 7 tours, 1838,—j

Feraphino Giraldi au marché neuf.
132n. +}

4 VENDRE,

et p-ssetrion donnée
olie Maison située dans le vil.

~Cadie, très propre pour le com
lrons--s'adresser sur les lieux au

Jus. Alex. SADATE*,

profondeur au marché. avec|%

AVIS.
LA Societé qui à existé depuis pins de six ans entre lesSoumignés, sous le vom t raisons de GIBB & HEN.PERSON, cessera le 15 du courant, et sera totalement dis"oute, Tontes les personnes qui ont des demandes coutre ladite Boviété sontpriées deles faire et elles seront liquidées,|Ot celles qui doivent sont pareillement informées de payerimmédiatement le montant de leur comptes,

JOHN GIBB,
JOHN HENDERSON.Montréal, 4 Avril 1828,—j.

À VENDRE OU A LOUER,
Toute ouen partie, au désir de l'acheteur où du locataire,
CT? belle Propriété située au Bout ded'Hle, à l'embouchuredes Rivières dru Prairies ec l’Assomption, À chiq lieues deMontréal, consistant en 90 arpens de terre faite, purile eu excelrlentes pralries, partie propre à ta culture de toure espêve de graius;et sur laquelle sontconstruits une belle et grande maison de pierreÀ 2 étages, vue auvre maisonen bois de 3U pieds quarré, une grange]de 120 pieds de Jong,et plusieurs autres pelits batiments, ayunt de
plus deux beaux jardins complantés d'arbres fruitiers, et ie droi,des traverses À l’Isle de Monurés|, à Repeniigny ec 3 Varcanesqui ont donné jusqu'a £140 par an,
Ce poste au coufluent de plusieurs 1lviéren navigables,situgtion rentraln et par sa prosimité de la villes paroisses Lesplus rivlies, est un des plus importants de la province pour touspersonne entreprenunte et industrieuse, qui désirerait y établiruncommerce ou une bonne auberge.
Aussi à vendre où à Ioner Pourplusieurs années, une antre Terrede 100 arpenta.xituée à une lieu du village de l'Asscœspiion et butie

de maison, grange &u.
Pour plus amples informations. il faut ~adresser au Dr. KimberÀ Montréal, ou au soussigne sur les lieus. B. PANET.Lacuenaye, 10 Mars 1548.

= Et possession donnée au ler Mai.
ER UNE jolie Maison à deux étages, située dans leFauxbourg St. Louis, dausla rue Ste. Catherine, prés del’église de St. Jacques, avec écuries, hangards, remites, etun grand Jardin. d'adresser à G- @. DUBOis.Montréal, 3 avril, 1>:8.—um p

por sa

  

A LOUER.
 

À LOUER.
Et possession donnée au premier de Mai prochain,
N MAGASIN situé au bas du Marche NeufAussi, l'HOI+ CHAMBRES audeseus duuit Maga-sin. Le out sera loué ensemble ou separément,

Onsaura les conditions en sa Ir-ssant au Soussigné.
JVS, CICAKD LE CALUFLL.

20 Mars 1828,Montréal,

A LOUERau premier de Mai.
Deux @andes CHAMBRES adjacentes (au premier étage)

avec l'amentlement et la Pension si oole désire.
EN OUTRE.

Une grande S.lle, eur le rez “e-vhaussée,
pour une Kty le-—is maison du Sou:
vis-a -vis les Offices du Shérid.

s'adresser à JUL1EM PERRAULT. June.; Lo. N 3. 18 fue St, Gabriel,Montréal 27 Février 1328 —j

A VENDRE,
A Goelette VICTOIRE, de 103 tonneaux,
et la Goëlette MARIE, de

avec lenrs Chaloupes, Voiles, Cordages, Agrés, etAppareils complets. Ces deux vaigseaux sont mainte-sant en hyvernement prés des îles de BoucLervilie,vù l'on pourra les examiner.
l’our plus amples informationss'adresser au propriétaire François'Cate, chez le Capitaine Côte, père, rueNotre Dame,i Montréal, ou à Mr. Campbell, Notaire,Public, à Québec.—4 Février, 1828 i

le des Trois-

A VENDRE,
N superbe emplacement situé en la vi!U Rivières. vis-à-vis la chambre d'audience, contenantOU pieds de front sur 80 de profondeur, tenant son frontau niveau de la rue des champs, en profondeur à Me. La.trenaye, d’un côté à Charles Ogden, et de l'autre côtéaux repré:entans d’Angélique Beaudry. S’adresser auxTrois Riwvisres à A.Z. Leblanc, Fcuyer, Notaire, on ausoussigné à Montréal, J. A.LABADIE, x, PyMontréal, 31 Mars, 1828.—um

:-vhay Lien adaptée
signéétantsituée presque

 

96 tonneaux.

—
 

OUTKS personnes endettées envers In snccession defeu Pietre Gauttier dit St. Germain. en son vivantMaître Boulanger, du Fa»bourg des Récolleisr sont priées€ venir uranger leurs comptes respectifs avec te Scusigué.et toutes personnes enversles quelles la dite succeession peutetre endenée, de présenter leurs compte au Notuire SousieBreen son Ltude, Rue St. Jean,
P. RITCHO#W, N° PMontréal, 10 Mare, 1828.—ym

FPordus ou Prétés,
EN août Où tertembre dernier. les livres suivons, savoir,
4 le 2d volume des Œuvres de J.J Rouresu, éditiun deBossange à barks, in 1%; uo volume des œuvres de Mo.livre ÿ la Beauté de | Histoire des Etats Unis d'Amérique,

La culture del'esprit, traduit de Watts La personne qui àces livresen sa poscesrion est priée delet remetueinsiam= 

’.

EMPLACEMENS À VENDRE.
N Terrein sur la Grande Rue du Fauxbonrg

19. St. Laurent, (ci-devant la propriété de F. X.
Poitras,) avec une maison à deux étages sur cette rue,
et deux maisons sur la Rue St. Dominique; le tout oo

é Thomas Evans, brusseur de bierre,
ve FrCingemplacements à la Cdte-3- Barron, dont
deux prenant leur front sur la Grande Rue du Faux.
hourg St. Laurent, et trois sur la Rue Foretier.—Le
tout formant près de trois quarte d'arpents en euperh-
cie, et faisant face sur trois rues, ;
M °.—Un emplacement sur la RueSt. Catherine,

au même Fauzbourg, eds wm 120 pieds, aves une
i bois.
eoUnemplacement sur Ja Rue St, Constant, eu
même Fauxbourg, de 40 x 124 pieds, avec uve mm-
son en bois.
5° ,—Un emplacement sur ia même Roue, de 40 »

124 pieds, avec une maison à double logement.
69 .—Un emplucement eur lu même Rue, de 45 =

124 pieds, sans bâtisses.
7 ris emplacements ns Fonxbeurg da Qué-

bec, Rue St. Ignace, de 40 w 88 chaque, aves une
tnaison sur une des emplacements. tai

i ‘ad propriétaire,M faut s'adresser su | por ROLLAND.

Montréal, 27 Mars. 1828,—qs.

Grains à vendre.
Par les Soussignés :— .

200 lbs de graines d‘oignon des suaxzns, garmnties
de la crue de 1827.
2000 lbs de graine«ie trèfle rouge,
50ulis do. do. blanc,
200 minots de graine de mit,
154 lbs de graive de MANULE WUATZLE, ;

Un grand awsortiment te graines daJardin, englaires
2 SHAKERS, COMME (le coutume, &ic, &e, ke,
des uen HEDGE & LYMAN,

Chimi-tes & Apothicaires.
Montréal, 24 Mare 1828.—j

A LOUER.
YN tout ou en partie et postession donné-immé

A diatement. cette belle proprieté ci devant ppartenant la succession de feu F. WW. ERMARTISGER.
ceuyer. siavantag.usement située dans la rue St Vincent,en face du Pa‘ais de Justice de cette Ville, Cette propriéé
est propre pourtoute sor‘e de népo-e soit pour mag»in en
gro: ou EN cétail, maison de peusion, où peur des offices.
Les dépendances tont de- plus commrdes et trés *pacienses.
H y à en ontre un beau jardin complanté d'arbres fruitiers,u.¢ grande cour, &c. &c. La Mai“on est à deux Étages etest réparée psr un mur qui la rend comenable Four une oa“lusieurs familles, ou pour plusieurs offices.

SERAPHINO GIHALDI.

 

 

 

 

Montréal 14 Vars, 1828 —j

È YPOLITE N VALLEE, Cuëfeur. Perru pier, &eremercie les Dames et Messieurs de Montrral et deses environs. de quiil à reçu un encouragement généreeæ ;etil les informe respectueuserent qu’il continue à tente aboutique au N 2. 39 rue St. Panl 3 et il se fera comme de«outume un devoir de se transporter aux différentes demeursdes Dames et Messieurs lorsq'éil en sera requis. Iafn, Of
feracommeil a fait jusqu à present son possinle pour seren-dre utile ä tous ceux qui voudront bien l‘honorer de keer
pratique.
CFII à constamment chez Wi des perr: ques de d Men.tes dimensions et de différentes couleurs winsi que friseises,Jont il disposera à aussi bas prix que possible,
Montreal. 31 Maus. 1828.

FHVAPIS LE ‘FUILE pour Vortiques, Corrmuess,
Sallee, &c, fais à trés-court avi par J. B. Cpa,

tIFOUX, Fauxbourgste. Aone, ruc des Sante G rises
Montréal ——uan

> >ATTENTION! ATTENTION!
ETEVENDU par le Soussigné À una prraonue du Canada,
un Bil'et enrégistré Na, 7124, dans Ja Consvlidared Loueryde Rlode Jelund classe No. 8, rour 1838, combinaison 10, b3, LAeleés 23 du courant, et qui lui a tapporté un PRIX de

+ I
£8,000.

Le Soux-Igné offre, pt a constamment À vendre. des Billets pan
toutes les Lotteries dunt Messieurs Yates & Mclotyre sont dime
tenra, et qui doisent être tirées clinque semaine; 11 iovite we nodsel le public de falre application saus délai pour se procurer debillets gui sunt muintenant en gruude demande,oi cuurir uns vanes
de s'enrichir.

Nomsdes dférantes Lorieries—New York Coosuliduied Lotterylasse No 2, Delawar & N. Carolina Cons, Lottery clusee No à,€ clame No 12, Union Caput classe No % Rhode 1-land Coomid,Luitery Nu 2. Grand Cons, Lotery clusse 4, & Virgine BentoLouteey claese No. 12, :

  

1 Prix de 928 appt0SPEUTOS. : 2nx de 39 Prix dex do. 5,000, 39 do.À co. 3,000, 39 do.1 do, 2,500, 35 &.1 do, 2,110, 39 dn8 do. 1,000, 78 de.8 du. , 3122 do.8 de , 4 Un ment au propriétaire dont te nom est éerit sur la premiérepuces ou bien au burçau de La Minerve
4086 ¢
CHAULES HUNTOOY.

Moutréal, £1 Pir, 1928,—,
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